(séance 4, chapitres II à IV)
Le Soulèvement : les animaux brûlent tous les objets fabriqués par l’Homme, « derniers vestiges d’un régime haï », symboles de leur ancienne condition d’esclaves, et rebaptisent la ferme : « Ferme des Animaux ». La « bataille de l’Étable » est racontée au chapitre V.
L’Animalisme est une doctrine politique, « un système philosophique sans faille », élaborée à partir des enseignements de Sage l’Ancien. Ses grandes lignes sont réduites à « Sept Commandements » inscrits sur le mur de la grange (p.30). Les animaux ont créé ce terme d’Animalisme (néologisme) à partir du nom animal, auquel on a ajouté le suffixe –isme qui désigne souvent des mouvements de pensée. La tâche d’application de l’Animalisme n’est pas aisée car les animaux ne parviennent pas à lire et bon nombre ne comprennent pas la théorie des cochons.

Ce sont eux qui répartissent les tâches de chacun, sans y prendre part : « leurs connaissances supérieures ». Le lait et les pommes disparaissent au profit des cochons pour, se justifient-ils, réfléchir correctement et empêcher que Jones ne revienne. Ils ne rejettent en réalité pas tout ce qui vient de l’Homme.
Le drapeau des animaux : « un vieux tapis de table de couleur verte, qui avait appartenu à Mrs. Jones, et sur lequel il [Boule de Neige] avait peint en blanc une corne et un sabot » (p.37) = les verts pâturages et la future République.
Une maxime est une formule brève et frappante qui sert de règle de conduite, de principe, de morale. Ex. : « Ne fais pas à autrui ce que tu ne veux pas qu'on te fasse. » La maxime de la Ferme des Animaux est « Quatrepattes, oui ! Deuxpattes, non ! » (p.41). Elle sert à identifier les amis et les ennemis de la ferme, à rassembler les animaux autour d’une même règle de vie, très simple.
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